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« En resume, ces armes ont subi victorieusement l'öpreuve de

l'emploi pratique. »

Cours de röpötition du bataillon de carabiniers n° 5 ä Aarau.
• La preuve de la simplicite et de la sürete du maniement de

la nouvelle arme ressort de ce fait, que malgre une preparation
imparfaite, le bataillon de carabiniers a obtenu un resultat de tir
tres satisfaisant, et qu'aucune interruption du tir n'a eu lieu sur
la place de tir.

» Quant aux appreciations donnees par la troupe du nouveau
fusil, je n'en ai entendu que de favorables. Les hommes paraissent

satisfaits, aussi bien de l'emploi pour le tir que du maniement.

»

Ecole d'armuriers, a Zofingue.
« D'une maniere generale, tous les fusils ont admirablement

marche, specialement aussi dans le feu de magasin ä 600 m.
• La Iroupe ne rendit les fusils qu'avec beaucoup de regret. »

Cours de röpötition du rögiment n" 13, ä Aarau.
« Comme je Tai dejä dit dans mon rapport sur le cours de

röpetition du bataillon de carabiniers, la nouvelle arme satisfait ä

tous egards. Malgre la difficulte qu'il y a ä se familiariser en si

peu de temps avec l'emploi du cran d'arret, les resultats de tir
sont tres satisfaisants, surtout compares aux rösultals precedemment

obtenus.
> Je n'ai remarque aucune interruption pendant le tir; aucune

ne m'a non plus etö signalee.
» Les reparations n'ont ete qu'en chiffre restreint, etant donnö

le nombre des fusils. >

Ces citations d'extrails de pieces officielles suffisent ä demontrer

le cas qu'il faut faire des critiques dont nous parlions plus
haut.

Gestion militaire federale en 1890.

(Suite.j

La troupe est excellente au point de vue physique; eile est perse-
verante, de bonne volonte, sobre et particulierement apte ä supporter
les fatigues de la guerre de montagnes. La plus grande difficulte que
Ton rencontre dans Tinstruction de la Vlllme division est d'inculquer
aux hommes de la montagne le vrai sentiment de la proprete.
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Nulle part plus que dans cette division, on ne trouve des objets
d'habillement et d'equipement utilises en dehors du service. 11 en
resulte qu'on apporte au service des objets dans un etat döfectueux
et negligö.

Toutefois, on ne peut pas meconnaitre que Tinstruction cles cadres
et de la troupe a fait des progres, et ce n'est pas dans la diseipline
des feux que ceux-ci sont le moins sensibles. D'apres le rapport
d'inspection du commandant de la XVIme brigade d'infanterie, le regiment
32 se döveloppe aussi progressivement. Dans les exercices et les
manceuvres, il ne presente pas de difförence notable avec les autres
regiments. On peut surtout noter une amelioration satisfaisante dans
la diseipline pendant les feux et pendant la marche. Oü est toujours
le point faible, c'est dans la diseipline en general, dans le service
intörieur et souvent meme dans le sentiment du devoir aussi bien
des cadres que de la troupe. Sous ce rapport, il y a bien des lacunes
k combler. 11 en resulte que le serieux de la troupe n'est pas encore
assez solide clans son for intörieur; aussi n'offre-t-elle pas non plus
les garanties dösirables en cas de guerre. 11 est donc absolument
necessaire qu'on cherche, par tous les moyens possibles, ä ce que le
rögiment 32 prösente la meme solidite de caractere et la meme
söcuritö que les autres rögiments de la division.

Cours de brigade. — Pour les cours de brigade de la premiere
division, auxquels on avait appele, comme Tannöe pröeödente, le
commandanl de la division avec son etal-major des le commencemeni
du cours de repetition dejä, Tinfanterie a, durant le cours preparatoire,

subi les dislocations suivantes :

Etat-major de la division ä Romont, bataillon de carabiniers n° 1 ä

Lausanne, etat-major de lo lre brigade d'infanterie avec le regiment
2 ä Chätel-St-Denis et environs, etat-major de la llme brigade
d'infanterie ä Palezieux-gare, rögiment 3 ä Moudon et Lucens, regiment
4 ä Oron, Palözieux et Rue. Pour la lre brigade, les exercices de
rögiment ont eu lieu entre Bulle et Chätel-St-Denis; pour la Ilme
brigade, dans les environs de Rue. Pour les manceuvres de brigade
avec adjonction d'armes speciales, on a choisi le terrain situe entre
Bulle et Romont.

Les bataillons sont arrivös en bon ordre dans leurs cantonnements,

et ils s'y sont organises avec facilite et intelligence. La troupe
s'est conduite envers la population d'une maniere absolument digne
d'öloges. Le corps des sous-officiers a. comme dans toutes les
divisions, fait cles progres tres sensibles, et les bataillons possedent döjä
un assez grand nombre de sous-officiers qui se font remarquer par
leur connaissance du service, leurs capacites comme superieurs, leur
tenue et leur zele.

Dans sa grande majoritö intelligent et instruit, le corps cles

officiers ne se distingue pas de celui des autres divisions au point de



REVUE MILITAIRE SUISSE 441

vue des capacites et de Texactitude k remplir ses devoirs. Dans les

rapports sur la lre division, on rencontre les memes eloges et les
memes blämes qne ceux mentionnös ä propos cles cours de bataillon
et de regiment. L'inconvönient le plus sensible qui se fasse surtout
remarquer pour le maintien de Tautoritö des officiers et la consoli-
dation de leur Situation est que, dans la vie civile, la plupart d'entre
eux se trouvent dans des termes trop intimes avec leurs subordonnes,

avec la troupe qu'ils ont ä conduire et k Commander. La direction

des bataillons et les autres commandements superieurs sont
absolument en de bonnes mains, et cependant il y a lieu de faire, ä

certains d'entre eux, le reproche qu'ils manquent souvent de la
sevöritö necessaire pour faire executer strictement et exaetement les
ordres et les instructions qu'ils donnent et que, faute d'önergie, ils
sont, mainies fois, trop indulgents pour des fautes et des negligences
commises par leurs subordonnes.

L'instruction a etö notablement gönöe par la pluie et la froide
temperature persistantes, de teile sorte qu'ä diverses reprises les

troupes, au lieu d'exercices en pleine campagne, ont du s'oecuper de

theorie et de service dans les cantonnements. C'est ce qui explique
surtout pourquoi nombre de rapports sur ces cours trouvent insuffisante,

pour pröparer convenablement les cadres et la troupe aux
exercices de campagne des unites supörieures, la duröe reellement
restreinte donnee ä Tinstruction des unites tactiques inferieures
dans les cours preparatoires et ce qui justifie la demande — qui se

renouvelle avec toujours plus d'insistance — qu'on organise des

cours de cadres avant les cours de repetition. C'est probablement
aussi pourquoi le commandant de la lre division, se basant sur ses

propres experiences quant ä la marche du service et de Tinstruction,
a juge ä propos, k la fin cles cours pröparatoires, d'edicter, pour
les commandants de troupes, toute une sörie de prescriptions, de

dispositions et d'ordonnances sur le service dans toutes les circonstances

et principalement sur la maniere de diriger le combat, en in-
vitant ses chefs de corps ä s'en souvenir exaetement et ä les executer
fidelernent.

Neanmoins, la marche des cours et du service a fait decouvrir
toute espece de fautes et d'inconvönients. Les officiers, encore beaucoup

trop domines par la forme et habituös aux manoeuvres uniformes

de la place d'exercice, ne peuvent pas toujours se plier
aisöment aux circonstances variees et aux devoirs divers que Ton
rencontre clans le service en campagne. On se plaint, avant tout, de
la fagon defectueuse et peu süre de conduire les feux et de diriger le
service de sürete. Mais, malgrö toutes les fautes qui sont arrivees et

qui se font jour plus ou moins partout dans les manoeuvres de

campagne, on a cependant pu constater des progres sensibles dans la
tenue et le commandement cles troupes; l'aptitude de celles-ci ä la
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marche s'est tout specialement relevee; il faut le reconnaitre d'autant
plus que le temps, la nature d'un terrain tres mouvemente et
souvent tres difficile ä aborder et les manoeuvres elles-memes ont posö
k la troupe des exigences qui n'ötaient pas faibles, auxquelles celle-
ci a pu röpondre eompletement et qu'elle a supportees de bonne
volonte et tranquillement, quoiqu'elle n'ait tres souvent recu sa subsistance

que fort tard.

Manceuvres de divisions. C'est ä la IIme division d'armee qu'in-
combaient, cette annöe, les manoeuvres de divisions. Celles-ci ont eu
lieu apres que les differents corps de la division eurent fait leur cours
preparatoire du 25 aoüt au 3 septembre. Les manceuvres de campagne

se sont döroulees dans le voisinage de la ligne du chemin de
fer Oron-Romont-Fribourg. Conformöment aux motifs exposes dans
notre dernier rapport de gestion, tous les ötats-majors et les corps
de la T'e division ont aussi pris part ä ces exercices, ä l'exception des
colonnes de parc et du bataillon de gönie.

A Tentree en ligne, l'eflectif total des troupes etait le suivant:
Officiers. Troupes. Hommes. Chovaux.

1™ division 479 11,004 11,483 1492
Ilme » 511 12,106 12,617 1674

Total 990 23,110 24.100 3166

Pour les deux derniers jours, on a appele aux manoeuvres les
regiments de landwehr 11 et 17, qui ont passe leur cours pröparatoire
Tun k Berne et l'autre ä Soleure.

Notre departement militaire avait tout d'abord l'intention de
confier la direction des manceuvres ä M. le colonel-divisionnaire
Pfyffer. Toutefois, son döces nous a force de le remplacer par M.
le colonel-divisionnaire Wieland, auquel on a adjoint, outre le
personnel necessaire d'ötat-major, cinq juges de camp avec leurs
adjudants.

La Prolongation d'un jour ordonnee pour les exercices principaux
a eu un si bon resultat que nous projetons d'augmenter le nombre
de jours des manoeuvres de division proprement dites, afin de donner

ainsi l'occasion, aux officiers superieurs non incorpores et aux
officiers de l'etat-major general, de conduire des corps de troupes
combines et de combler une lacune dans leur instruction militaire.

Les manoeuvres etaient basees sur la supposition generale
suivante :

« Une armee du sud a penetre clans le Valais clans l'intention de
» marcher sur Berne. Elle fait franchir, par differents detachements,
» tous les passages qui conduisent de la vallöe du Rhone ä la vallee
» de TAar. Une division (lrrt division), formant l'extreme aile gauche,
» a pour täche de marcher de Vevey sur Fribourg.
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» Uno armee du nord s'est rassemblöe dans les environs de Berne
» pour döfendre ia capitale contre une attaque venant du sud. Tous
» les passages conduisant dans la vallöe du Pihöne sont occupes par
» cles dötachements de landsturm. Une division (llme division) s'a-
» vance par Fribourg, avec la mission de rejeter les forces ennemies
» sur le lac Löman. »

D'aprös cette supposition gönörale, il etait possible de conduire
les troupes, chaque jour, sur un terrain nouveau et inconnu pour
elles et, suivant les circonstances, d'apporter cles modifications au
programme pröpare, sans fatiguer les corps par des marches exagö-
rees, ce qui n'aurait guere pu s'öviter avec un sol fortement dötrempö
par une pluie continue.

Les donnees speciales ötaient transmises de nuit aux divisionnaires

pour la journee du lendemain, car il n'aurait pas etö possible de
les envoyer plus tot, attendu que les ordres de division arrivaient
tres souvent fort tard au quartier gönerai de la direction des
manoeuvres.

Le chef de notre departement militaire a procödö, le 11 septembre,
ä Tinspection de tous les corps, et la troupe s'est dirigee sur ses
foyers immödiatement apres.

Pendant les manoeuvres, le commandant de la IT110 division est
tombe malade au point qu'il a öte necessaire, pendant trois jours
d'exercices, de remettre le commandement de la division au plus
ancien brigadier d'infanterie.

II ressort des rapports sur la marche cles manoeuvres que les
officiers charges de conduire Ies divisions sont eompletement k la
hauteur de leur täche, que les ordres qu'ils ont donnes repondaient
ä la Situation du moment et qu'ils etaient aussi corrects que precis.

Vis-ä-vis de Tannee 1880, la direction des brigades a fait des
progres certains. Ici aussi, les ordres donnes etaient clairs et concis.

Quant aux corps de troupes införieurs, il y a lieu de faire ressortir
qu'il s'est produit de notables progres dans la maniere de les diriger;
toutefois, il nous semble qu'on n'a pas encore atteint le degrö que
Ton cloit pouvoir exiger de nos officiers subalternes.

En ce qui concerne les rögiments de lanwehr, on fait observer
qu'on s'en est beaucoup trop servi comme reserve et qu'on les a mis
en action trop rarement et pour une trop courte duröe.

Ce n'est pas par la volonte des autorites qu'on ne cherche pas ä

mieux utiliser les regiments de landwehr; au contraire, nous dösirons
vivement que ces troupes se pertectionnent le plus possible clans
leur instruction et trouvent, par consequent, un emploi plus
frequent. Du reste, le service de ces regiments et tout particulierement
du regiment 17 est qualifie de satisfaisant au plus haut degrö.

La tenue et les qualites de la troupe ont considerablement gagne
surtout clans ia llme division, vis-ä-vis du rassemblement de 1886,
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En ce qui concerne les differentes armes, le directeur cles manoeuvres

s'exprime comme suit.
Infanterie. Dans les deux divisions, on peut considerer cette

arme comme bien instruite el apte au service. S'il y a eu des officiers
subalternes qui parfois parlaient ä leurs hommes au lieu de les
Commander et si, de temps ä autre, on voyait regner, entre superieurs et
subalternes, un ton par trop familier, il faut dire que c'etait l'exception.

Er gönöral. les compagnies ötaient bien et sürement conduites.
Si Ton prend en consideration les cantonnements etendus ä travers
lesquels la troupe devait faire, chaque jour, de fortes marches pour
se rassembler, ainsi que le terrain difficile, trös mouvementö et
fortement dütrempe sur lequel devaient se faire les exercices, on ne
peut pas se plaindre de la maniere dont Tinfanterie a exöcutö son
mandat.

Diseipline pendant la marche et durant les feux. Pour deux jours
de manoeuvres, on a du blämer la diseipline de la T'e division
pendant la marche. Le premier jour, c'etait tout d'abord k propos du pas
trop courl ce qui a eu pour resultat que Tinfanterie est entröe trop
tard en ligne, ensuite parce que les tambours et les trompettes sont
sortis de leur place dans la marche en colonne et restes en arriöre
quand les bataillons et les compagnies se sont formes en bataille.
Le second jour, le bläme s'est etendu ä la brigade de Taile droite de
Ia T° division. qui a essaye d'entourer Taile gauche de la IIms division.
Le terrain sur lequel march.'.il cette troupe ötait extraordinairement
coupö, et, comme les tetes sYfforcaient d'entrer dans le feu le plus
vite possible, les colonnes se sont prolongees indefiniment.1 A la
critique, cette faute a ötö vivement reprimandee.

On a aussi blämö la ilänerie de la musique pendant le combat. On
se plaint generalement dans nos manoeuvres que les trompettes et
tambours s'öloignent toujours de leurs subdivisions et ne sont jamais
lä quand on cn a besoin. On ne pourra guöre remödier ä cet ineonvönient

qu'en creant, pour chaque rögiment d'infanterie, une Charge
aya?it pour olfice de surveiller la musique.

Pendant le combal, les bataillons et les compagnies etaient bien et
sürement conduits. Dans les premieres sections en ligne, il eut ötö
desirable de voir se developper plus d'önergie chez les officiers
subalternes. Mais il laut, ici aus^-'i, tenir compte du terrain difficile qui
fatiguait considörablement les hommes et les mettait momentanement

beaucoup plus hors d'haleine que si les manceuvres s'ötaient
faites sur un terrain plat et facilement abordable.

Les bataillons sont entres en ligne en bon ordre et sans trainards-
La cavalerie n'a pas eu Tocoasion de participer au combat; tout

son temps a ete voue au service d'eclaireur et d'estafette, service

1 Nous lappelons que ce rapport est ane piece officielle: que nous sommes

donc obliges d'en respecter lo style. (Red.)
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qu'elle a rempli avec intelligence et zele. Les commandants de
division etaient toujours exaetement instruits des mouvements de
l'adversaire.

Dans un terrain aussi peu accessible et aussi borne comme horizon
que celui dans lequel on operait, l'artillerie avait une bien penible
täche; mais eile s'est trouvee ä la hauteur de son mandat, surtout
dans la lre division et ensuite aussi dans la II™0 lorsque, les derniers
jours, on eut permis au brigadier d'exercer, sur ses batteries,
l'influence dont elles avaient besoin; on ne peut qu'accorder toutes ses
louanges ä la maniere dont on a lait emploi de cette arme.

Le genie a rempli, avec beaucoup de savoir-faire, sa täche, qui
consistait ä fortifier quelques positions. Son principal travail a öte de
consolider de vieux ponts decrepis et d'en etablir de nouveaux sur
les nombreux cours d'eau qui coupent ie terrain des manoeuvres. On

a ainsi, par ces travaux Ires bien exöcutös, facilite notablement ä la
troupe ia faculte de se mouvoir dans ces Operations.

Troupes sanitaires. Le personnel medical de tout grade a, comme
d'habitude, fait son service tres consciencieusemcnt. L'etat de santö
de la troupe n'a pas öte anormal; toutefois, il a öte plus mauvais
pendant le cours preparatoire que durant les manoeuvres proprement
dites, ce qu'il faut attribuer surtout ä l'humiditö de la temperature.

Troupes d'adminislration. Quoique les compagnies aient rempli
rögulierement leur service, il est arrive cependant, ä röiteröes fois,
qu'apres les manoeuvres les corps ont recu leurs subsistances trop
tard. La faute en est dans Tölendue des cantonnements, dont on
n'apprenait ä connaitre la Situation qu'apres la critique, et dans l'ötat
cles chemins, qui ne permettait pas aux colonnes de ravitaillement
d'avancer rapidement. Les l'ourmturcs etaient de bonne qualite et
aucune plainte n'a ötö soulevöe ä leur ögard.

C'est la premiere fois qu'on a organisö reglementairement la
poste militaire dans les deux divisions. Le personnel a ete tellement
surcharge de besogne qu'il n'aurait pas suffi pour un service de plus
longue duröe. A l'avenir, il faudra vouer plus d'attention k cette
branche et tächer de remödier aux inconvenients signalös dans le

rapport spöcial sur les opörations de la poste militaire, surtout en ce

qui concerne le benöfice de la franchise de port.
Les velocipödistes ont travaille d une fagon tout ä fait satisfaisante.

Ge service devient, de jour en jol r, pius utile pour une armöe,
et il peut se faire avantageusement me ae dans le terrain le plus
coupe. Nous prövoyons de donner proc lainement ä ce service une
Organisation stable pour les divisions et les ötats-majors.

Vis-ä-vis de Tannee derniere, les inde mniles de terrain ont un ; eu
diminue, quoique, en prösence du temps pluvieux du cours pröpufa-
toire, on aurait pu attendre ie contraire.

Les relations entre la population et la troupe ont etö, en general,
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cordiales. Les autorites ont cherche, avec bonne volonte, ä satisfaire
aux demandes qui leur ont öte faites. Quelques exces commis par
des militaires isoles ont ötö severement punis apres le service.

Landwehr. D'apres le nouveau tour de röle introduit en 1885,
les cours de röpötition de landwehr devaient etre suivis par les unitös

ci-apres :

Illme division : brigade n° 6,
Vme » » » 9 et bataillon de carabiniers n° 5.

VIme » » » 12 » » » 6.
VIIm« » - »13.
Afin de donner aux commandants de rögiments de landwehr

l'occasion absolument indispensable pour leur propre perfectionnement,
non seulement de voir et d'apprenclre ä connaitre leurs bataillons au
service d'instruction mais encore d'apprendre ä les conduire eux-
memes, et de permettre aux brigadiers d'inspecter leurs regiments
et d'en diriger les grandes manoeuvres de campagne, on a, cette
annee pour la premiöre fois, organisö dans tous les arrodissements de

division ci-dessus mentionnös, tantöt des cours de regiment ä deux
bataillons, tantöt des-cours de bataillons isoles. On a ötö force
d'arriver ä cette combinaison, d'une part, parce qu'il n'ötait pas possible,
dans le court laps de temps de cinq jours, de faire des exercices de

tir sur la möme place d'armes avec trois bataillons et, de l'autre,
parce que, d'apres la loi du 3 juin 1881, Ies cours de repötition de la

landwehr doivent avoir lieu, autant que possible, sur le territoire de

l'arrondissement du bataillon.
En outre, les rögiments 11 (Berne) et 17 (Soleure) ont ötö dösignös

pour prendre part aux manoeuvres de la lre et de la lla division. Nous
basant sur les experiences faites qu'un cours preparatoire de deux

jours est parfaitement insuffisant pour habituer, tant peu que ce soit
la troupe des regiments ä de grandes manceuvres de campagne, nous
avons prolongö ce cours de cinq jours. Malgrö cela, on a encore du
faire abstraction des exercices de tir pour ces deux rögiments.

Pendant Tannee 1890, il y a donc eu :

8 cours de bataillons (6 de fusiliers et 2 de carabiniers);
6 » » rögiments ä 2 bataillons;
2 » » » ä 3 »

Dans leurs rapports sur les inspections et sur les cours les
commandants de brigade et de rögiment qui ont ötö appeles au service
ont exprimö leur entiere satisfaction sur Torganisation des cours par
regiment.

Cela a naturellement chargö, encore notablement plus que
pröcödemment, le programme de Tinstruction, attendu que Ton a du
consacrer un jour et demi aux exercices de rögiment et, par consequent,
restreindre plus qu'on ne peut Tadmettre Tinstruction de Thomme,
de la compagnie et du bataillon. Le personnel d'instruction et le
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commandant du cours ont fait tous leurs efforts pour obtenir des
rösultals satisfaisants. Ce qui y a le plus contribue ce sont la tenue de

la troupe, que tous les rapports vantent unanimement comme bien
disciplinee et animee du meilleur esprit, ainsi que son zele et sa
bonne volonte. C'est pourquoi les troupes de la landwehr ont fait
une impression trös favorable sur tous les inspecteurs, dont certains
d'entre eux commandaient encore, il y a peu de temps cles bataillons
ou des regiments de Tölite.

A part divers defauts, auxquels onne pourra jamais remödier clans

des exercices qui ne se repetent que tous les quatre ans et aussi

longtemps que les bataillons de landwehr ne seront pas dotös de

caclres aussi complets et aussi instruits que possible, on peut constater

neanmoins des resultats satisfaisants apres chaque nouveau
cours. Ils se font surtout sentir dans Tinstruction du tir. Dans les
feux individuels, les resultats moyens des bataillons de fusiliers sur
la cible l sont de 8 0 0 plus öleves qu'en 1889. Ils sont restes les
memes pour les bataillons de carabiniers, qui, Tannee passe döjä, se

sont, en tout et partout, montres absolument ä la meme hauteur que
ceux de Tölite.

La Prolongation de Tinstruction pour les rögiments appeles aux
grandes manoeuvres du rassemblement de troupes a repondu äce que
Ton attendait et a eu pour eilet de relever encore la capacitö de ces
deux rögiments pour les exercices de campagne.

Ecoles preparatoires. 220 eleves ont pris part aux ecoles pröparatoires

d'officiers d'infanterie. 210 d'entr'eux ont öte nommös au
grade de lieutenant.

La duree de 6 semaines de Töcole pröparatoire d'officiers ne suffit

ni pour venir ä bout du programme etendu d'instruction, que,
malgre tous les efforts faits, on ne peut pas restreindre, ni, d'une
maniere generale pour former les eleves ä un degrö correspondant
ä peu pres au grade d'officier d'infanterie. Aussi, depuis des annöes,
les divisionnaires, le chef-d'arme et Tinstructeur en chef de Tinfanterie

demandent-ils tous qu'on prolonge Töcole de 2 semaines au
moins. C'est lä le besoin le plus pressant qui se fasse sentir dans
Tinstruction de Tinfanterie. On ne peut pas se dörober plus
longtemps ä une necessite aussi bien demontree en regard des plaintes
continuelles qui surgissent ä bon droit, dans les rapports sur les

cours, au sujet de Tinstruction incomplete et la qualite insuffisante
des officiers subalternes d'infanterie. Elles cesseraient le plus
souvent s'il ötait possible d'incorporer, dans les bataillons, de jeunes
officiers qui ne fussent pas aussi superficiellement instruits que c'est
le cas maintenant.

2 colonels, 3 lieutenants-colonels et 4 majors ont assiste aux
manceuvres de troupes etrangeres. En outre, deux officiers d'infanterie
ont ötö dölöguös pour faire du service dans les armöes frangaise et
allemande.
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Cavalerie. 11 a etö achete en 1890, 673 chevaux, dont 600 ä l'ötranger

et 73 en Suisse.
Des 660 chevaux achetös ä Tetranger, 510 de TAllemagne du

nord etaient de meme qualite et de möme prix que les annees
precedentes; 90 ont ötö tirös d'lrlande et sont revenus un peu plus
cher que ceux de TAllemagne du nord. L'essai avec ces chevaux
irlandais ne peut pas ötre considere comme tres reussi. En general, la
charpente de tous les chevaux ötait tres bonne et solide, et une
forte proportion d'entre eux a parfaitement bien reussi entre les
mains des hommes; par contre, la plus grande partie de ces
chevaux ötaient ou trop fins et trop legers pour des chevaux ordinaires
de Iroupe, ou trop lourds et trop lents ä la marche comme chevaux
de seile. 11 est toutefois probable qu'on pourra trouver, en les achetant

sur place, de meilleurs chevaux de troupes.
Ecole de recrues. — Ha ötö instruit dans ces ecoles 342 dragons el

46 guides.
II y a eu, en 1890, une notable augmentation des recrues, mais ce

nombre de recrues n'est pas süffisant pour maintenir Tarme ä son
chiffre reglementaire et pour combler les fortes lacunes dans l'effectif

de beaucoup d'unites, de sorte qu'il est necessaire de prendre, ä

l'avenir, des mesures pour y remödier.

Cours de repelilion. — A l'exception du cours de röpötition du
rögiment. de dragons n° 5, qui s'est reellement effectuö comme cours
de repötition, puisqu'il a servi ä remömorer aux hommes et aux
cadres ce qu'ils avaient appris dans les ecoles de recrues, les autres
cours de regiment n'ont pas ötö de veritables cours de repetition et
ont ötö, des le premier jour, destinös exclusivement ä Tinstruction
tactique. On n'a pas consacre une seule heure ä la remömoration des
connaissances ölömentaires; des le premier jour, on a manoeuvre
tactiquement avec les unitös completes et formees, tout comme on
le ferait en temps de guerre. Les expöriences qu'on a faites ä cette
occasion ont ötö des plus satisfaisantes et prouvent que, des que les
cadres sont ä la hauteur de leur täche, l'aptitude interne de la troupe
n'exige pas que Ton recommence, dans chaque cours d'instruction,
ä repeter ab ovo ce qui a döjä ötö appris. La diseipline de la troupe,
les soins donnös aux chevaux, l'entretien de Thabillement et des
armes et les exercices de forme dans les subdivisions formees, n'ont
etö en aucun cas, dans ces cours de repetition, införieurs aux autres,
oü Ton consacrait d'abord quelque temps ä la remömoration des
branehes ölömentaires. Par contre, on y a observe, tant dans la troupe
que dans les cadres, un esprit infiniment plus vif qu'aux cours prö-
cedents; avant tout — ce qui est la chose essentielle, il a ötö possible

de consacrer beaucoup plus de temps au perfectionnement
tactique que ce n'etait le cas autrement; par lä, les officiers et la

troupe se sont mieux aecoutumös ä ce service spöcial et ont acquis
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Une plus grande routine et, partant, de Tassurance et de la confiance
en eux-memes. L'inquietude avec laquelle, dans les autres cours, nos
ofliciers doivent, avec le peu d'exercice qu'ils ont, se cramponner ä
l'observation des prescriptions de forme, pour eviter le danger cie

voir les troupes leur echapper, a commence ä disparaitre; en möme
temps, les täches ont ete comprises d'une fagon plus naturelle, et
Ton a vu disparaitre ce qu'il y avait de force et d'artificiel dans la
maniere dont elles ont etö aecomplies. On peut admettre avec certitude

que, si Ton continue, les annöes prochaines, ä faire des progres
dans cette fagon de concevoir et d'executer les cours de repetition,
l'aptitude des troupes au service de campagne augmentera
considerablement. On peut procöder ainsi sans qu'il y ait aucun danger pour
les capacites internes et la diseipline de la troupe, parce qu'il y a

maintenant, dans les unites, une bonne diseipline et aussi, en somme,
des cadres capables et ayant la conscience d'eux-memes.

Artillerie. — Ecoles de recrues. — 2230 recrues ont pris part ä

ces ecoles. On y a appelö en outre 7 majors, 100 officiers
subalternes, 217 sous-officiers et 91 appointes, trompettes et ouvriers.

Les rapports s'expriment comme suit sur l'effeciif des chevaux des
öcoles. Celui-ci a aecuse une difference subite vis-ä-vis des annees
precedentes. La Confederation avait achetö beaucoup de chevaux. et
ne voulait pas louer des chevaux ötrangers tandis que les siens
propres se reposeraient ä l'ecurie. Au lieu des chevaux de nos
fournisseurs — comme c'etait l'habitude jusqu'ici — c'est la rögie födörale

qui a fourni aux ecoles tous leurs chevaux, non-seulement pour
le premier transport, mais meme encore en partie pour le second.
De cette fagon, on n'a sans doute pas atteint le but, consistant
ä employer, de la maniere la plus profitable, les chevaux de la rögie;
par contre, les chevaux provenant des fournisseurs sont revenus
plus chers.

Les nouveaux chevaux de la rögie ötaient, en genöral, trop jeunes
pour le service; il a fallu leur donner une nourriture beaucoup
meilleure, et, malgre cela, nombre d'entre eux ont ötö considerablement
döpröciös ä la lin cles ecoles. Une grande partie de ces chevaux
n'avaient pas encore öte suffisamment montes pour donner de bons
chevaux de seile, et, pour la seconde moitiö des öcoles, on a dejä du,
pour ce motif, les atteler de nouveau, ce qui a entravö Töcole de

courses attelees. A cela, il faut ajouter que, par le choix qu'on a fait
d'une nouvelle race de chevaux, les colliers des döpöts de toutes les

places d'armes se sont trouves trop grands, et il a fallu, pour ce fait,
vaincre diverses difficultös.

Cours de repetition. — Si le train de ligne appartient, en principe,
ä son corps, il y a trop rarement des cours de repetition oü Ton

peut tenir en mains ce train röellement röuni; dans les cours avec le

corps, il manque de surveillance et de personnel.
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Dans toutes les batteries et les colonnes de parc, l'effectif des hommes

parait ötre süffisant en nombre, mais pas parlout en qualite.
Tandis que presque tous les rapports louent les aptitudes des canonniers,

ils font cependant observer que les meilleurs canonniers
proviennent encore des annees antörieures. Ce reeul se fait particulierement

sentir dans la lre et la I lme brigade. On fait ressortir generalement

que les soldats du train des dernieres annees d'äge sont
notablement en arriere des plus anciennes, surtout en ce qui concerne
la force et les qualites physiques.

Dans le train d'armee, on constate un nombre trop faible d'hommes
entrös au service; le train de la VIIlme division et le train de ligne
de la IVme sont seuls designes comme capables. On remarque, en
outre, que les moins bons soldats du train viennent des plus jeunes
annöes d'äge, ce qui concorde bien avec les rapports des ecoles de

recrues des dernieres annees.

Genie. Ecoles de recrues. On y a appelö 38 officiers, 188 sous-officiers

et soldats et 668 recrues.
Les ecoles de pontonniers et de pionniers ont suivi leur cours

rögulier; par contre, les ecoles de sapeurs I et II ont ötö attaquees
par une öpidemie de typhus, qui s'est fait sentir chaque fois vers la
fin de Töcole. A Töcole 1 ä Liestal, 20 hommes sont tombes malades,
et un certain nombre d'hommes ont encore ötö atteints apres leur
retour dans leurs foyers. A cause de cette epidömie, on a transförö la
lle öcole ä Bäle: mais, la aussi, Tepidemie a sövi avec beaucoup de

rigueur. 21 hommes ont öte attaques, dont deux sont döcödös : un
aide-instrueteur et un appointe.

A Liestal, oü la population civile a eu aussi tres fortement ä souffrir

de Tepidemie, on a fait proceder k des enquötes trös appröfon-
dies sur Teau potable par un officier present ä Töcole et tres expert
en ces circonstances. Le foyer de Tepidemie se trouvait bien
effectivement dans Teau potable. La commune de Liestal tire celle-ci de

sources dans le Höllsteinerthal et a complötement abandonne les
anciennes sources de TOristhal, dont on s'ötait servi jusqu'alors. Ces

sources ont aussi öte etudiees par le meme officier, afin de pouvoir
bien se rendre compte des conditions dans lesquelles se trouverait, ä

l'avenir, la place d'armes de Liestal. Le rösultat a ötö de teile sorte
qu'il est nöcessaire d'ouvrir toujours un oeil vigilant sur Teau potable

et, avant tout, de recommander ä la commune de faire tous ses
efforts pour empöcher les sources de se meler ä Teau ä ciel ouvert.

Cours de repetition. Partant du principe que les cours de repötition

du gönie doivent etre transleres en des lieux qui ont une importance

stratögique au point de vue des fortifications, le cours des
compagnies de sapeurs et pionniers nos 1 et le cours pröparatoire des

pionniers d'infanterie de la Ire division ont eu lieu ä St-Maurice en
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Valais. Coinme objet d'exercice, on s'est servi d'un ouvrage de cette
place, ouvrage que Ton a mis en etat de defense d'apres les plus
nouvelles methodes.

On voit clairement, sans plus d'explication, l'utilite d'une teile
Organisation des cours, et, comme St-Maurice röpond aux exigences
que reclament les cours de röpetition tant au point de vue du reste
du service du genie qu'ä celui du casernement et que Ton peut, du

reste, amöliorer sans peine encore l'ötat de choses actuel, nous avons
l'intention de nous servir de cette place plus qu'auparavant pour des

cours de ce genre.
A l'avenir, nous tiendrons aussi plus compte de la place du Luziensteig,

attendu que celle-ci a, pour la Suisse Orientale, la meme
importance que St-Maurice pour la Suisse occidentale.

Troupes sanitaires. Ecoles de recrues. 421 recrues ont suivi les 4

öcoles et ont ötö incorpores comme brancardiers.

Troupes d'administralion. L'ecole de reerues comptait 8 officiers,
25 sous-officiers et soldats et 124 recrues.

Cours de repeiition. Le service des approvisionnements a suivi sa

marche reguliere dans toutes les quatre compagnies. Toutefois,
comme l'effectif des compagnies d'administration est encore trop faible

pour approvisionner des divisions tout entieres, on a du aussi
renforcer les compagnies 1 et 2 par des hommes d'autres armes. Ce

lait nous donnera occasion de lever ä l'avenir plus de recrues pour
les compagnies d'administration. (A suivre).

Rassemblement de troupes de 1891.

direction des manceuvres. — Ordre n° 2.

I. Les munitions d'exercice seront delivrees comme suit :

Infanterie: Elite, 130 cartouches par homme portant fusil;
landwehr, 60 cartouches; cavalerie, 40 cartouches; gönie et pionniers
d'infanterie, 40 cartouches. Artillerie: 100 coups par piece, plus une
reserve de 10 0/0.

A raison des approvisionnements encore existants de poudre
ancienne, celle-ci sera employee pendant les exercices preparatoires de
bataillon et de rögiment, tant de Tölite que de la landwehr.

Par contre, il sera fait usage de la poudre nouvelle pendant les
deux manoeuvres de brigade et pendant Ie dernier jour des manceuvres

preparatoires de la landwehr, ainsi que pendant les cinq jours
de manoeuvres de division contre division.

IL La brigade combinee de landwehr a ötö composee comme suit:
Etal-major : Commandant de brigade, colonel-brigadier W. Am
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